
3 
 

Didactique et pédagogie entre multilinguisme, littérature          
et manuels scolaires 

 
Saïd Machrafi 

Docteur en Sciences du Langage/Spécialité Didactique, 
Cognition-Education-Interactions, Université du Maine  Le Mans (France) 

 Kenitra (Maroc) 
Professeur de français exerçant au cycle qualifiant   Rabat (Maroc) 

 
Résumé :  
               

et littérature véhiculent donc pensée, culture et idéologie. De son côté, le 
manuel scolaire faisant place à la langue et à la littérature est aussi considéré 
comme transmetteur efficace des principes et idéaux si bien que la 
réglementation de son contenu fait l'objet d'un contrôle minutieux par les 

actuellement du secondaire qualifiant dans un Maroc où la question de gérer, à 
la base ou non des manuels, la diversité des langues se pose plus que jamais et 
avec force surtout que les langues en coprésence ne possèdent ni le même 
statut ni la même fonction ou valeur et livrent en conséquence des dichotomies.  
Mots clés : enseignement/apprentissage  manuels scolaires  langues  
littérature  

:  
              

 
 

 
 

  
  

 
Abstract: 
               It seems that at school, learning languages implies textbooks which 
impose themselves as pedagogical tools for the scientific, educational and 
cultural vocation. However, language is incarnated in the literature without 
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ever being reduced to it. Language and literature thus convey thought, culture 
and ideology. But, from its part, the textbook which gives way to the language 
and the literature is also regarded as an effective transmitter of the principles 
and ideals, so the regulation of its contents is subject to a meticulous control by 
the public authorities. Sometimes, and according to contexts, novels become 
the object of educational content. It is currently the case of high secondary 
school in Morocco where teaching variety of the languages, with or without 
textbooks, raises a problem especially that languages have neither the same 
statute nor the same function or value and consequently generate dichotomies.  
Keywords: teaching / learning - textbooks - Languages - Literature  
 
Introduction 
      

dans le paysage marocain suppose la présence des cultures différentes et 

implique divers usages relatifs à cette variété linguisti

valeur et sa prédominance sociale ou politique, soit en tant que langue 

crétise parfaitement dans les programmes souvent 

exprimés dans le manuel scolaire comme étant le principal outil 

pédagogique véhiculant ces différentes langues et cultures. Partant des 

considérations ethniques et historiques et compte tenu des déclarations 

constitutionnelles, le Maroc livre un exemple du multilinguisme en 

abritant à la fois des langues locales dites officielles et nationales et 

-il tout à fait normal de voir sur la 

liste des fournitures scolaires un manuel spécifique à chacune de ces 

introduits dans les cycles préscolaire, primaire et collégial. Mais ceux de 

viennent de faire leur entrée sur le marché scolaire. En outre, au cycle 
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s. Le présent article 

sur le pourquoi du manuel, son intérêt et ses mérites mais encore sur ses 

limites et 

Maroc. 

 

Un quart de siècle de manuel scolaire en classe du FLE au Maroc 
 

       

autres langues étrangères le sont encore moins pendant que ceux 

écents en production comme 

rappelle la série « »1 

t les années 70. La série offrait à des 

degrés différents de nombreuses histoires attrayantes conduisant aux 

profondes origines culturelles orientales, aux conceptions arabes 

traditionnelles de la vie marocaine modeste et habituelle marquée par une 

portée fictive aménageant distraction, rêve et instruction. Pour sa part, la 

série «Bien lire et comprendre

français au primaire et nous plongeait dans la culture occidentale, 

française notamment. Ainsi, les premières générat

marocains étaient exposées à une dichotomie culturelle (bilinguisme et 
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manuels. Sans correspondance, sinon faible et floue, entre ces différents 

 au 

cette situation multilingue évoquée par et dans les manuels scolaires. 

les limites de cet article. Ainsi, après une tentative définitionnelle du 

terme manuel, nous nous limitons dans cet article à observer 

secondaire qualifiant. 

 

Le manuel scolaire, un essai de définition  
 

      Le manuel scolaire est un espace-système pour la formation du sujet. 

ous informe que le mot manuel vient de main. Il 

est donc destiné à être manipulé comme un outil, un instrument mis entre 

Selon le décret n°22-862/1985 (A. Chopin : 1992, p.14),  

« 

progra
 »  

 
-
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ent dispensé 

concurrentiel des autres moyens pédagogiques. Faisant partie de la plus 

 

de plus en plus complexe et se présente sous des appellations différentes. 

par les origines et les orientations différentes des définitions relatives aux 

domaines et époques données. Respectivement, Marguerite Puget (1963, 

p.218 in Chopin 1992, p.14) et Alain Chopin (op. cit.) font la distinction 

entre deux termes et nous apportent les éclaircissements suivants : 

« On dit couramment et indifféremment livre scolaire ou manuel. Ces deux termes ne 
est un livre qui expose 

manuels : les dictionnaires, les Atlas, les résumés aide-mémoire, tout simplement 

toute la scolarité. »     
 

« 
, que les ouvrages expressément destinés à 

 

 » p.14.    

 
Outre la classe ou le niveau qui doit être mentionné sur la couverture de 

pour désigner cet objet. Pourtant, dans la pratique, deux termes (livre ou 

manuel) apparaissent généralement sur la page de titre de cet ouvrage, du 

moins au Maroc. Retenons désormais, pour ce qui nous concerne, le 
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terme manuel ou encore manuel scolaire dont il convient de distinguer 

deux catégories. La première catégorie de manuels est destinée aux 

établissements scolaires pour un usage effectif. Ce sont des manuels 

proprement dits, des utilitaires de la classe qui servent de support écrit à 

présentent une progression systématique, une organisation générale du 

contenu et de la méthode. Cette catégorie est soumise à une série de 

critères délimités par les concepteurs voire par les décideurs de la 

politique du pays 

les utilisateurs de cette information et la cohérence 

pédagogique interne et externe. La seconde catégorie2 concerne des 

pourtant cette dimension scolaire par leur usage permanent et généralisé 

dans le contexte scolaire ou encore par décision administrative. Bref, 

dans sa première catégorie, le manuel se définit par rapport au contexte 

scolaire et se caractérise par sa propre planification dont le contenu 

intégrant entre autres le texte littéraire3 a principalement pour dessein 

une certaine formation du sujet.  

 

Le manuel scolaire, un contenu essentiellement formatif  
 

       Certes, dans sa réalisation, le manuel scolaire obéit à des contraintes 

pédagogiques et institutionnelles. Mais cette réalisation est également 

tributaire des contraintes éditoriales qui imposent une certaine 

rendant agréable. Le manuel reste par sa valeur institutionnelle et par son 
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contenu, hétérogène de nature mais homogène dans sa fonction, un 

des structures thématiques où se lisent des rapports de classe et des 

c

identité que la classe dominante institue implicitement au sein du 

médium à travers une thématique bien étudiée et analysée. Néanmoins, 

s scolaires permettant de 

transmettre de génération en génération les contenus éducatifs, les 

connaissances jugées nécessaires par la société. Face à ce contenu, 

versité de textes sociaux (littéraires et non 

littéraires) dont le choix et la disposition orientent sa lecture, son mode 

-textes, le manuel 

scolaire est encore un texte qui incarne le texte (le TL entre autres),  un 

graphique sert des visées pédagogiques, culturelles et idéologiques, il 

v

al déterminant la nature de la 
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le respect du système sont un devoir fait du manuel qui en émane un 

est encore innocent et malléable. Cela explique et justifie la haute 

méthodologie officiellement préconisée pour son ensei

dévoiler la conception (des décideurs) de la littérature dans 

-apprentissage du français langue étrangère dans le 

passe en un sujet passif, consommateur du discours didactique oral offert 

par le 

(TL) où il se 

réalise et se crée. Cette optique suppose des interactions langagières et 

-former, de se prendre en charge et de tracer son propre chemin de 

 de langue puis 

dans la société. Et si le contexte didactique marocain connaît deux 
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probablement relatives à deux orientations pédagogiques différentes et 

par conséquent à deux usages différents du produit scolaire. En effet, 

livre de français -texte alors que 

manuel de français livre ou guide 

du professeur -

lecteur. La terminologie adoptée à chaque fois semble dissimuler 

 

 

e en classe du FLE 
au Maroc 
 

     

trée effective des français qui ont transféré le 

sur les moyens et sur les objectifs du phénomène de francisation. Notons 

 pays avec son 

personnel, ses méthodes, ses programmes et ses objectifs politico-

socioculturels. La langue française se trouve à la fois langue enseignée et 

été programmées pour les classes du collège et du lycée. Cependant, au-
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-il de celui-ci enfin? En réponse à cette 

contexte didactique marocain mais après un bref aperçu sur les 

Instructions Officielles qui le sous-tendent.  

 

Les Instructions Officielles, un discours pédagogique 
 

     

rapidement les I.O. qui les régissent et déterminent leur changement. 

Notons de prime abord que ces I.O. étaient au départ, pendant les années 

60, un seul document officiel regroupant les trois cycles confondus. Elles 

deux volumes : un volume qui concerne le cycle primaire à part entière et 

un autre qui 

plusieurs décennies, un seul document se divisait en deux volets : un 

volet pour le premier cycle (collège) et un volet pour le second cycle 

(lycée). À partir des années 90, chaque cycle dispose de ses propres I.O. 

devenues Recommandations Pédagogiques (RP) puis Orientations 

ces documents officiels permettent de distinguer trois périodes 

principales selon que les concepteurs soutiennent ou non un discours 

classe de français. On peut retenir trois dates principales marquant une 

disposition favorable ou défavorable à la littérature : 1969, 1974 et 2002. 
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     Selon l

 Ces différentes classes sont 

historiques que la série Lagarde et Michard4 a mises en exergue. Cette 

 

 «Les textes inscrits au programme o

5. 
  

«aider chacun à tirer profit de cette confrontation»6. Or, cette approche 

dichotomique Maroc/France enracinée dans les esprits depuis 

français. Une telle vision était en conséquence soutenue et renforcée au 

 

     Contrairement aux I.O. de 1969, celles de 1974, 1976 et 1979 se 

Cette étude devient contrôlée et clarifiée en classe où les notions 

relatives au style, à la composition et à la structure des textes littéraires 

sont aussi intégrées dans les moments de langage et des exercices écrits. 

Les faits littéraires et culturels sans être complètement négligés se 

trouvent ainsi relégués au second plan face aux prémices de la vague du 
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fonctionnel et du communicatif puisque les nouvelles options fondées sur 

la pédagogie moderne consistent à 

 
vi

7.  
 

8 car les 

grands auteurs de la littérature française ne constituent plus ni un modèle 

clairement ce même texte officiel en ces termes :  

écrit Barthes (et encore moins comme Molière, Bossuet, Voltaire ou 
Chateaubriand).»9 

 

nécessité pour les élèves marocains. Le maintien tout comme le choix 

oivent plus uniquement viser les valeurs humaines et 

pour les décideurs. Il convient paradoxalement dans la nouvelle politique 

litique et 

 

us plaire de 

faire partager à nos élèves. »10  
 

res littéraires de différents 
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notamment. En 

 : 

langue/expression, lecture/explication, exercices écrits. Le cours de 

français passait ainsi plus pour une classe de langue que pour une classe 

rientation se trouvent accentués par 

celles de 1979 soutenant la primauté linguistique même en lecture,  

préconisent de 

 «commencer à enseigner la langue parlée, une finalité jugée prioritaire de 
les apports du 

assurant la complémentarité langue-texte en plus de la subordination du 
développement des savoirs à celui des savoir-

11.  
 

sse 

présentés (langage/expression, lecture/explication et exercices écrits) et 

-économique 

marocaine manifestée par le n

du marché du travail dans le pays où le manque des cadres fait défaut. 

n de 
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avec la présence formelle des textes littéraires qui demeurent facultatifs 

ou exemplificateurs. Les I.O. de 1987 préconisent deux approches de 

généralement aux textes authentiques et à caractère fonctionnel qui 

considération et lui réserver la place qui lui convienne. Le discours tenu 

sur la littérature est un discours de concessions. 

française  et, à travers elles, le développement du sens littéraire- est un objectif 
important. Les  poésie, roman, théâtre, etc.  

objectifs essentiels de 

section que ce soit, des textes de vulgarisation aisément accessibles soient présentés» 
(1987, p.77) 
« Toutefois, en 7ème année scientifique, on accordera une place prépondérante mais 
non exclusive aux textes qui permettent aux élèves de se familiariser avec les 

scientifiques.» (1987, p78). 
 

Les RP de 1994 affichent la grande souplesse par cette nouvelle 

appellation qui se substitue aux «instructions officielles». Pour la 

première fois, un texte officiel de ce genre se consacre uniquement au 

secondaire à la suite de la création du cycle fondamental. Pour la 

activités  lecture 

-apprentissage 
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fonctionnel, ciblé, progressif et structuré, les recommandations se 

souplesse. 

« Le remplacement des Instructions Officielles par des Recommandations 
 

objectifs qui mobilisent professeurs et élèves dans une même action où la confiance et 
 (1994, 

p.6)  
 

Ces RP marquent donc le deuxième tournant après celui de 1974 en 

traduisant un nouvel esprit dans la conception de la relation pédagogique 

Mohamed Taleb précise que 

« La fin des années 1980 a apporté de nouvelles conceptions et approches se 

e il 
doit essentiellement servir les domaines scientifiques et techniques. Autrement dit, le 

12 
 

a diversité des genres de discours et 

lectorale des textes sociaux. Sont proposées pour différents supports de 

ne 

simple remarque comparant la poésie en tant que TL par excellence et la 

publicité comme TNL en dépit des effets poétiques qui le caractérisent et 

lui procurent une certaine littérarité propre: 

ensibiliser les apprenants 

efficacement à la cohésion de la chaîne signifiante des textes. Elle constitue, du reste, 
s la poésie et le 

(1994, 
p.13)   
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ux et les 

anciens textes officiels pédagogiques (I.O./RP/OPG). Leur 

renouvellement implique souvent celui des manuels scolaires en usage. 

Et vu que ces derniers ayant défilé au cours des années sont très 

rapide aperçu des plus 

récents encore en vigueur dans les cycles d'enseignement public au 

Maroc y compris ceux abandonnés au secondaire qualifiant. 

 

 
 

         proprement dit 

tirait les versets coraniques 

s, 

20° siècle et le début du 21° pour que le système intègre théoriquement 

ce niveau et produise les premiers manuels marocains de français pour le 

préscolaire. Mais, sans que ce ty

encore sur le terrain, ces manuels sont diffusés et adoptés par le secteur 

privé. En effet, «Mon activité appliquée» est un manuel marocain qui 
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primaire. 

 

primaire 
 

     Rappelons seulement que le système avait hérité du colon le premier 

manuel : «Bien lire et comprendre». De celui-ci, prédominant les années 

70 et continuant à exister encore actuellement sur le marché, on passe 

aux manuels «À grands pas» qui caractérisent les années 80 et dont le 

remplaçant le manuel français par un autre national édité en 1982 et 

À grands pas», dans sa 

forme, est largement calquée sur la série «Bien lire et comprendre» mais 

avec une charge culturelle plutôt arabo-musulmane et à dimension 

sociopolitique marocaine. La présence littéraire y est manifeste et 

louable. Mais, on ignore à quel point le phénomène a été suffisamment 

et le début du 21°s. Destinés aux classes primaires, ces manuels ont vu le 

place. «Mon livre de français» (éditions maghrébines, 2003) reste le même 

titre pour deux manuels conçus pour la 2°année et la 4°année de 

l « », diffusé par 

aspects prosodiques et phonétiques, les moyens langagiers de base. On y 
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fonctionnement de la langue en passant progressivement de la phrase au 

mot, à la syllabe pour gagner la lettre convoitée et revenir à la phrase, de 

la grammaire implicite et intuitive à la grammaire explicite. Imprimés 

respectivement par Rotolito Lombarda et Deaprinting Novara en Italie et 

diffusés par Librairie Papeterie Nationale en 2004 et 2005, «Mes 

apprentissages en français» restent le quatrième et cinquième manuel 

variés13 qui y sont programmés contribuent selon les auteurs, au 

développement des compétences en lecture silencieuse, compréhension, 

documentaire, diction et suivie14. Ils préparent 

trois autres manuels. 

 

 
 

     «  » (Nadia édition en 2003 et 

2004), constitue un titre à caractère didactique pour les manuels de la 1° 

et de la 2° année du Cycle Secondaire Collégial (CSC). Tous deux sont 

scolaire. Cette structure formelle en périodes marque nettement la 

complémentarité des deux documents didactiques sachant que les 

périodes I et II font le contenu du manuel de la première année lorsque 

les périodes III et IV composent le manuel de la deuxième année. Le 

contenu des deux dernières périodes porte essentiellement sur la lecture 

15 ensuite du texte théâtral16. Le manuel de la 

troisième année collégiale (Librairie Papeterie Nationale, 2005) reste 
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frappant par son titre métaphorique : « ». On se 

demande pourquoi ne pas généraliser la même appellation pour les trois 

manuels du cycle considérés comme un seul manuel organisé en trois 

parties et organisées chacune en deux périodes. Pourquoi substituer 

 à «Parcours, Séquenc » ? 

Selon les concepteurs, la 3°année du collège reste une étape 

fondamentale dans le parcours scolaire pour approfondir et consolider les 

ssage du français au secondaire qualifiant se base sur 

 par le TL a 

donc sonné. Voyons enfin ce manuel du cycle qualifiant cédant la place à 

 

 

t secondaire (le lycée)   
 

       17 qui les a distingués en 

trois périodes. Leur couverture et préface permettent de repérer une 

Pour ceu

dénomination, du même format, du même volume, de la même 

disposition et de la même couverture. Leur appellation «livre de français» 

délaissée par la suite suppose un enseignement accentué sur le contenu, 

«manuel de 

français» avec ceux de 1983 à 1986 dans la section scientifique laisserait 
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de paroles avec la fameuse expression sur le modèle de «comment définir 

des objectifs pédagogiques»
18 sont des changements qui marquent cette 

édition. Il reste que cette expression19 à caractère prescriptif et didactique 

par objectifs, du courant pragmatique et des approches communicatives. 

À la place des exercices de langage jadis privilégiés, les préfaces parlent 

favorisent une bonne culture générale. Quant à ceux de 1994-1996, ils 

sont publiés dans un nouveau format, avec des préfaces interpellant les 

apprenants devenus plus valorisés. On parle du  

accompagné du  qui apporte des solutions aux 

exercices, offre des exemples de fiches et des illustrations pratiques 

abondantes. Ces manuels articulent des unités didactiques autour des 

dossiers thématiques rassemblant des textes variés avec des tests-bilans 

 à travers quatre axes débouchant 

-

apprentissage. 

implique également ses limites didactiques. Mais quels mérites et limites 

marquent cet outil pédagogique? 

Les mérites du manuel scolaire en classe de FLE au Maroc  
        
     Le manuel scolaire obéit dans sa réalisation, on le sait, à des 

contraintes pédagogiques et institutionnelles. Cette réalisation est 
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également tributaire des contraintes éditoriales qui imposent une certaine 

e 

classe, un facilitateur de tâches grâce non seulement aux leçons qui y 

sont presque déjà tout à fait complètement préparées mais encore aux 

Ce qui justifie les réticences, les dénonciations voire les revendications 

année ne cessen

rant la 

de régionalisation et de décentralisation, la diversité officielle des 

manuels scolaires aux secteurs urbain et rural de chaque région atteste le 

monopole dans le marché du livre scolaire et le sens commercial et 

et 

cartables20 

politique de contrôle social sous-jacent au contenu assigné à un 

pouvoir uniformisateur du message éducatif et joue un rôle prépondérant 
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maison au sein de la famille.  

à une promotion sociale, joue un rôle fondamental dans la formation des mentalités.» 
Alain Chopin, op. cit. p.23 

 

manuel continue à devenir un champ propice où les connaissances sont 

réglementées et rigoureusement contrôlées en vue de forger des êtres 

conformes aux valeurs et aux contraintes instituées. Catalyseur 

- at 

-textes, le 

manuel est un texte qui incarne le texte (le TL entre autres), un espace de 

dont il fait partie et où il ne cesse 

composantes. Par ailleurs, du moins en situation du Maroc, ce document 

qui ont  

complète au secondaire qualifiant. 

 

Maroc 
 

     Dans la mouvance méthodologique caractérisant 

parcours très influencé par les différentes méthodes et théories. Si elle 
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crite en 

particulier pendant les temps dits «préscientifiques» par le biais des 

méthodes traditionnelles, la littérature a été ensuite reléguée à un rang 

centrées sur la langue orale considérée comme fonctionnelle et plus utile 

dans la communication. Actuellement, elle se réintroduit dans le champ 

n 

objet scientifique traité par les «sciences du texte» qui lui donne un coup 

ce début du 21°siècle, à la 

térêt ne serait-

aspirant au changement et au développement de son école. Aussi son 

-t-il trois nouveautés à considérer. De ce fait, la 

réflexion sur le concept du p

 : 
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Plurilinguisme ou multilinguisme, deux termes interchangeables 
 

Robert Chaudenson21 (1991), préfère réserver le terme de plurilinguisme 

à « la coex  », et consacrer 

multilinguisme à « la présence, dans le continent ou dans une de ses régions, de plusieurs 

 ». Aussi 

plurilinguisme correspond-il aux situations nationales alors que 

multilinguisme concerne des situations supranationales. Cette attribution 

-, du 

- ue 

beaucoup, nombreux. dans la proposition de Robert Chaudenson, aucun 

des deux mots ne réfère à des aspects individuels de la situation de 

de celle proposée par Daniel Coste22 proposant dans le contexte du 

plurilinguisme européen la construction des compétences plurilingues 

pour que le sujet profite au  maximum de son plurilinguisme ; et ce par 

des activités visant à débloquer des pratiques ou des représentations 

 

« On désignera par compétence plurilingue et pluriculturelle, la compétence à 
communiquer langagièrement et à interagir culturellement possédée par un locuteur 
qui maîtrise, à des degrés divers, plusieurs langues et a, à des degrés divers, 

capi
superposition ou juxtaposition de compétences toujours distinctes, mais bien existence 
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compétences singulières, voire partielles, mais qui est une en tant que répertoire 
  

(Coste, Moore et Zarate, 1997, p. 12) 

 
Certes, dans la situation du Maroc, des situations unilingues ne manquent 

pas 

peuvent parler/comprendre plusieurs langues à des degrés variés, celle du 

père, de la mère, de la région. Le plurilinguisme social et le 

plurilinguisme scolaire paraissent ainsi en écho puisque le premier se 

mélange. Ainsi, il est impératif de prendre des mesures et commencer par 

celle de penser à une évolution des représentations des langues 

endogènes auprès des élèves, des parents, des enseignants et même des 

décideurs politiques. Ceux-  

langues et de leur inaptitude à véhiculer des apprentissages modernes 

car, pensent-ils, leur unique valeur reste du côté de la tradition et de 

 des acteurs du système éducatif, 

on assiste à une peur du parler mixte, à un rejet du mélange vu comme 

négatif. Outre le défi concernant les attitudes et les représentations, il 

commencer à construire une didactique des langues premières devient 

sachant que la didactique des langues premières ne peut se penser que 

dans un cadre de plurilinguisme. Pour amorcer ce chanti
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orales der ces élèves à comprendre le fonctionnement 

de ces langues premières en les conduisant vers des formes de réflexivité 

créant les conditions au tissage de liens entre les systèmes linguistiques 

e langue 

en établissant des liens avec le déjà-

manuels pour une seule langue, ne peut-on pas envisager à chaque niveau 

scolaire un seul manuel pour plusieurs langues en même temps en vue de 

faciliter le poids des s

maitriser? Enfin, la troisième piste serait de prendre en compte le niveau 

réel de formation des enseignants parce que les impacts en termes de 

formation (initiale ou continue) des enseignants sont si importants que 

leur possession préalable de quelques connaissances sur le 

sans apport pédagogique.  

Conclusion  
       

construc

incarner les manuels scolaires et qui constitue un des grands chantiers à 

cursus scolaire, se trouve confronté au moins à trois ou quatre langues 

marquant la réalité linguistique du pays 

est la langue maternelle de certains individus et la seconde où pour une 
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autre tranche de population la langue maternelle demeure au contraire 

parvient, on aura accompli une révolution copernicienne! Au reste, les 

contexte marocain tiennent largement aux représentations des différents 

clairement affirmée. Une fois ces préalables réunis, la construction de la 

didactique du plurilinguisme serait possible. Mais les didacticiens 

doivent-ils attendre que ces facteurs soient réunis pour ouvrir la voie ? 

Ne doivent-ils pas défendre et illustrer la démarche, afin de lever les 

préjugés et les antipathies ?  
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1Verbe  en français : « lis ». Le 
verbe reste, dans la culture arabo-
référence faite au premier verset coranique destiné au prophète. 
2Sont ici écartés les ouvrages dits de consultation ou de références qui, sans impliquer 

informations auxquelles la référence est possible en cas de besoin et qui constituent 
des compléments souvent "cours pratique de 

 imposé par la note n°136 du 16/10/1986. Sont 
aussi exclus ici les ouvrages parascolaires qui ne sont que des outils pédagogiques 

tant une indication de niveau (pour révision, 

classes. Certes, ces ouvrages ne précisent pas 

selon le goût, le niveau des élèves et la marge laissée par le programme, mais leur 
destination scolaire est incontestable. 
3Désormais TL pour texte littéraire et TNL pour texte non littéraire. 

5Nouvelles instructions officielle, 1969, p. 163. 

9Ibid. p. 5. 
10Ibid. p. 9. 
11Ibid. p.13.   
12

secondaire) : Aperçu historique (1960-1995)», Recherches Pédagogiques (revue de 
-69. 

13Écrits fonctionnels et documentaires, bandes dessinées, récits, contes, poésies, une 
pièce et des extraits de théâtre. 
14Le livre comporte douze pages illustrées de lecture suivie : six pages relatives à la 
littérature maghrébine dont trois extraites du roman algérien « Le fils du pauvre », 
Mouloud Feraoun et trois de «Tafoukt», Contes et légendes traditionnels du Maroc, 
production Enfance et Culture, INES. Les six autres pages concernent la pièce « Le 
problème », Christian Lamblin, Pièces et saynètes pour les enfants de 7-11ans, 
Éditions Retz. 
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18Dans son ouvrage, comment définir des objectifs pédagogiques, Bordas, traduction 
1990, R.F. Mager présente la façon dont doit être formulé un objectif pédagogique 

 

communicative qui du reste convient à la situation de la classe de langue et des actes 
 comment  faire quoi » adoptée par ces 

manuels.   
19En voici des exemples tirés de manuels scolaires scientifiques et littéraires : 
«Comment localiser p.50, Comment exprimer une approximation portant sur des 

(5°AS, éd. 
1983),  » (2°AS, éd. 
1988), «Comment se d

 » (3°AS, éd. 1989), «Comment interpeller p19, Comment 
 » (1°AL, éd. 1988), «Comment faire des projets 

p. 120, Donner des consignes  p217, Faire de  » (2°AL, éd. 1989), 
«Comment résumer un texte p.18, Donner des explications p.238, Exprimer son 

 » (3°AL, éd. 1990). 

22  COSTE Daniel. Compétence plurilingue et pluriculturelle, vers un cadre européen 
commun de référence pour l'enseignement et l'apprentissage des langues. p:23 




